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Travail
du sol

Sol non travaillé
(non-culture)

Couverture organique

Remarque: ces techniques peuvent être combinées selon les conditions pédo-climatiques de la parcelle (ex.: un rang sur deux).

�
Bêchage

(photo Ph. Vautier).

�
Non-culture

sur un sol graveleux
(photo Ph. Vautier).

Epandage de paille des marais. Paille de céréales en vigne de coteau.

� Vignes buttées en hiver
(photo Ph. Vautier).

� Repousses hivernales.

Couverture
végétale

Enherbement
(spontané) ou
engazonnement
(semé)

�
Enherbement naturel

spontané
(photo Ph. Vautier).

��
Brome des toits, mai
2008, Martigny (VS).

ENTRETIEN DU SOL DANS L’INTERLIGNE Techniques
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� Plusieurs techniques selon le but recherché
(ameublissement, enfouissement des élé-
ments fertilisants, désherbage, affaiblisse-
ment temporaire d’un gazon, préparation de
semis, protection des points de greffe): la-
bour, buttage/débuttage, bêchage, hersage,
griffage, sous-solage...

� Maintien du sol nu toute l’année ou tempo-
rairement (enherbement naturel contrôlé)
par l’utilisation d’herbicides racinaires, fo-
liaires, mixtes ou combinés (cf. p. 22).

� Epandage en surface.

� Plusieurs types de matériaux à disposition:
– paille de céréales
– paille des marais
– composts (vert, de marcs...)
– écorces

� Divers types de couverture végétale*:
– permanentes: enherbement naturel spon-

tané ou engazonnement semé (mélange
viticole: fétuques, pâturin, ray-grass,
trèfles, etc.)

– semi-permanentes: annuelles d’hiver à
ressemis spontané, potentiellement
moins concurrentielles (trèfle souterrain,
orge des rats, brome des toits)

– temporaires: annuelles, ressemées
chaque année (céréales)

*L’appréciation ci-contre se rapporte essentiellement
à des types d’enherbement permanents à dominance
de graminées.



Sol Climat Système de culture Comportement viticole

Peu sujet Vigne basse Vigne large Vigne vigoureuse Vigne faible
Sujet à l’érosion Sec Humide et serrée ou mi-large Sensibilité à la Porte-greffe peu Remarques

à l’érosion Peu profond Pas d’irrigation pourriture, au dessè- vigoureux, sensible
Séchard Pas mécanisé Traction directe chement de la rafle à la sécheresse

= adapté, indiqué. = moyennement adapté. = peu adapté.
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� Risques d’érosion forte-
ment dépendants de la
technique et de la période
de travail, de la pente et
du type de sol.

� Réduit la profondeur
d’enracinement.

� Surtout utilisé en combi-
naison avec l’enherbe-
ment.

� Peut accroître les risques
de gel de printemps, se-
lon l’époque de travail.

� ! Exigences Pi et Bio.

� Possibilité de favoriser
une flore naturelle tem-
poraire (automne-hiver)
par le choix et la modalité
d’application des herbici-
des (cf. pp. 22-23).

� Occupation de la couche
superficielle par les raci-
nes (! herbicides racinai-
res).

� ! Exigences Pi et Bio.

� Duréede lacouverturedé-
penddesquantitésappor-
tées et du matériau utilisé.

� Occupation de la couche
superficielle par les raci-
nes (! herbicides racinai-
res).

� Apport de m.o. et d’élé-
ments fertilisants.

� Limite l’évaporation.
� Peut accroître les risques

de gel de printemps.
� Risques d’incendie pour

les pailles (surtout pail-
les de céréales).

� Possibilités de gérer la
concurrence hydro-azo-
tée pour la vigne.

� Enrichissement du sol
en m.o.

� Favorise le maintien d’un
bon état structural des
sols. Assure une bonne
portance.

� Peut accroître les risques
de gel de printemps.



� Feuilles: vert pâle puis jaunes, nervures
comprises.

� Pétioles: peuvent devenir rouges.
� Rameaux: vigueur réduite.
� Grappes: coulure.
� Etendue du phénomène: généralisé à la

parcelle avec des zones plus prononcées.
� Epoque d’apparition: en général peu avant

fleur.

� Feuilles: de grande taille, vert foncé.

� Rameaux: vigueur forte, aoûtement retardé.

� Grappes: compactes, sensibles au botrytis,
dans les cas extrêmes coulure par excès de
vigueur.

� Etendue du phénomène: généralisé à la
parcelle avec des zones plus prononcées.

Carence en azote

Excès d’azote

� Feuilles: décoloration puis brunissement
du pourtour, coloration brillante au départ,
enroulement en gouttière, brunissement
automnal, manifestation du phénomène sur
les jeunes feuilles au début.

� Plante: plus sensible à la sécheresse. Ra-
lentissement de l’accumulation des sucres
dans les baies.

� Etendue du phénomène: souvent généralisé
à la parcelle avec des zones plus pronon-
cées.

� Epoque d’apparition: dès floraison.

Carence en potassium

� Feuilles:

Cépages blancs: jaunissement internervaire.

Cépages rouges: rougissement internervaire.

Manifestation de la coloration commençant
sur les feuilles du bas.

� Etendue du phénomène: généralisé à la
parcelle, plus fréquent sur jeunes vignes.

� Epoque d’apparition: en général dès fin
juillet-août; dans les cas graves, plus tôt.

Carence en magnésium
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NUTRITION DE LA VIGNE: CARENCES Symptômes



Causes possibles Investigations complémentaires Moyens de lutte envisageables

� Fertilisation: insuffisante, taux de MO1

faible.

� Climat: excès d’eau, froid, sécheresse.

� Entretien du sol: concurrence de l’enher-
bement, tassement, amendement orga-
nique avec C/N élevé.

� Fertilisation: excessive.

� Climat: favorable à la minéralisation de la
MO.

� Sol: excès de MO, travail du sol, chaulage
sur sols acides, riches en MO.

� Analyse de terre: granulométrie, MO,
pH.

� Diagnostic foliaire.

� Indice de formol des moûts (Chasse-
las).

� Indice chlorophyllien du feuillage
(N-Tester).

� Profil: état structural, état de décom-
position de la MO, régime hydrique.

� Analyse de terre: granulométrie, MO,
pH.

� Diagnostic foliaire.

� Indice chlorophyllien du feuillage
(N-Tester).

� Profil: état structural, régime hy-
drique.

� Court terme:
Fumure foliaire: urée, nitrate de potasse ou
préparation spécifique du commerce.
Fumure au sol: nitrate de chaux.

� Long terme:
Entretien du sol: limiter la concurrence du gazon
en vigne enherbée, localisation de l’azote sur le
rang désherbé. Plan de fumure minéral, fumure
organique, aération du sol, drainage, irrigation.

� Long terme:
Stopper les apports d’azote organique et miné-
ral, enherber...

� Fertilisation: insuffisante.

� Sols: très argileux (rétrogradation), légers
(lessivage), après gros mouvements de
terre, création après prairies naturelles.

� Analyse de terre: CEC2, granulomé-
trie, K.

� Diagnostic foliaire.

� Court terme:
Fumure foliaire: nitrate de potasse ou prépa-
ration spécifique du commerce.
Fumure au sol: nitrate de potasse ou autre
engrais soluble (appliqués au pal injecteur).

� Long terme:
Fumure au sol: plan de fumure minéral.

� Fertilisation: insuffisante en Mg ou excès
de potassium (antagonisme), fertilisation
azotée sous forme ammoniacale.

� Climat: années humides.

� Equilibre de la plante: équilibre feuille/
fruit insuffisant, porte-greffe et cépages
sensibles.

� Enracinement: sols et techniques cultu-
rales entraînant un enracinement superfi-
ciel (dans les horizons enrichis en potasse),
jeunes vignes avec enracinement superfi-
ciel.

� Analyse de terre: K, Mg.

� Diagnostic foliaire.

� Profil cultural: enracinement.

1MO = matière organique.
2CEC = capacité d’échange des cations.

� Court terme:
Fumure foliaire: sulfate de magnésium hydraté
ou préparation spécifique du commerce (plu-
sieurs pulvérisations nécessaires).

� Long terme:
Fumure foliaire.
Fumure au sol: raisonnée K2O et Mg.

� Plante: maîtrise du rendement, adaptation du
porte-greffe.
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� Feuilles: jaunissement, nervures non com-
prises, nécroses dans les cas graves.

� Rameaux: vigueur réduite, manifestation de
la chlorose sur les jeunes feuilles ou l’extré-
mité des rameaux au début.

� Grappes: petites, jaunes, coulées.

� Cep: dépérissement dans les cas graves.

� Etendue du phénomène: souvent localisé.

Carence en fer

� N.B.: les symptômes d’excès sont iden-
tiques aux symptômes de carence.

� Feuilles: déformées, petites, boursouflées,
marbrées, jaunissement en mosaïque.

� Rameaux: vigueur réduite, entre-nœuds
courts, manifestation du phénomène sur
les jeunes pousses, entre-cœurs dominants
sur la pousse principale.

� Grappes: forte coulure, déformation.

� Etendue du phénomène: souvent générali-
sé à la parcelle avec des zones plus at-
teintes.

� Epoque d’apparition: souvent déjà avant
fleur.

Carence en bore
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� Equilibre de la plante: mauvais équilibre
feuille/fruit l’année précédente, porte-greffe
inadapté.

� Climat: excès d’eau, froid.

� Sol: calcaire, asphyxiant.

� Entretien du sol: tassement, travail du sol,
amendements organiques insuffisamment
décomposés et enfouis.

� N.B.: les carences en fer ne sont pratique-
ment jamais dues à une déficience en fer
dans le sol.

� Analyse de terre: granulométrie, MO,
pH, calcaire total et actif.

� Profil: état structural, état de décom-
position de la MO, régime hydrique.

� Plante: conduite et rendements anté-
rieurs.

� Court terme:
Fumure foliaire: préparation spécifique du
commerce, efficacité aléatoire.
Fumure au sol: chélates de fer (appliqués au
pal injecteur, surtout dans les sols lourds).
Plante: dégrappage.

� Long terme:
Fumure au sol: chélates de fer (appliqués au
pal injecteur, surtout dans les sols lourds).
Entretien du sol: aération, enherbement, drai-
nage.
Plante: favoriser un rapport feuille/fruit équili-
bré, adaptation du porte-greffe.

� Fertilisation: insuffisante, chaulage im-
portant.

� Climat: sécheresse.

� Sol: léger, filtrant (lessivage), calcaire
(blocage). Sur création après prairies, ca-
rences en bore et en potassium souvent
associées.

� Analyse de terre: bore, calcaire total,
pH.

� Diagnostic foliaire.

� Court terme:
Fumure foliaire: préparation spécifique du
commerce.
Fumure au sol (pour autant qu’une irrigation
soit possible en période sèche).

� Long terme:
Fumure foliaire: préparation spécifique du
commerce (répéter).
Fumure au sol: plan de fumure minéral et or-
ganique, attention en cas de chaulage.

Causes possibles Investigations complémentaires Moyens de lutte envisageables
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� Grappes: dessèchement d’une partie ou de
la totalité des rafles, maturation interrom-
pue des parties de grappes touchées. Le
phénomène peut se manifester en plusieurs
vagues durant la période de véraison/
maturation. Les baies restent pauvres en
sucre et riches en acides organiques. La
gravité du problème dépend de la période
d’apparition des symptômes.

� Epoque d’apparition: dès la véraison.

Dessèchement de la rafle

� Grappes:
– perte de turgescence et flétrissement des

baies dans la plupart des cas;
– retard de maturation, perturbation dans

l’accumulation des sucres ainsi que dans la
synthèse des composés colorants et aro-
matiques des baies;

– rafles restant vertes (sans nécroses);
– touche tout ou partie des ceps;
– grappes atteintes à des degrés divers (folle-

tage partiel, extrémités des grappes plus
atteintes).

� Epoque d’apparition:
– peu après la véraison;
– apparition en cours de maturation des rai-

sins (parfois tardivement).

Folletage des grappes

(P
ho

to
O

CV
)
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� Fertilisation: excès d’azote, excès de po-
tassium, manque de magnésium.

� Climat: humide, brusques écarts climati-
ques, retours de froid marqués durant la
période de véraison.

� Equilibre de la plante: vigueur élevée,
déséquilibre au niveau de l’assimilation
des cations (K+, Ca++, Mg++).

� Cépage: sensibilité variétale (ex.: Gewürz-
traminer, Savagnin blanc et Cabernet Sau-
vignon très sensibles; Chasselas, Pinot
noir et Gamay moyennement sensibles;
Chardonnay, Garanoir et Merlot peu sen-
sibles).

� Porte-greffe: défavorisant l’absorption du
magnésium en favorisant la vigueur (SO4,
125AA et dans une moindre mesure 5BB,
5C, Fercal et 101-14 favorisent le dessè-
chement de la rafle).

� Analyse de terre: K, Mg.

� Diagnostic foliaire: risques fortement
accrus pour des taux de magnésium
dans les feuilles inférieurs à 0,2% de
la matière sèche à la véraison.

� Court terme:
Pulvérisation sur grappes: sulfate de magné-
sium hydraté dès le début de la véraison, deux
fois à dix jours d’intervalle en mouillant bien
les grappes ou préparation du commerce.

� Long terme:
Equilibre de la plante: maîtrise de la vigueur,
choix du porte-greffe.
Fertilisation: raisonner la fumure azotée, po-
tassique et magnésienne.
Entretien du sol: enherbement.

� Climat: brusques écarts climatiques (pé-
riodes pluvieuses et froides alternant avec
des périodes de forte évapotranspiration).
Années humides.

� Alimentation hydrique: sols à réserves
hydriques importantes. L’irrigation exces-
sive peut conduire à une aggravation de
cet accident.

� Equilibre de la plante: vignes vigoureuses
à fort développement foliaire et à forte
charge.

� Alimentation minérale: aucun déséqui-
libre entre le potassium, le magnésium et
le calcium constaté dans les rafles des
grappes.

� Cépages: les cépages les plus sensibles
sont le Gamay, Chasselas, Sauvignon
(blanc et gris), Diolinoir, Humagne rouge
et Cornalin.

� Porte-greffe: les porte-greffes conférant
une grande vigueur aux souches favori-
sent, en général, l’apparition du folletage
(étude en cours).

� Appréciation de la réserve hydrique
des sols (RU).

� Plante: régime hydrique, rapport
feuille/fruit.

� Pas de possibilité de lutte directe contre le
folletage.

� Méthodes de lutte indirectes:
– éviter les excès de vigueur (gestion de l’entre-

tien du sol et de la fumure, rapport feuille/fruit
équilibré, choix du porte-greffe);

– éviter les excès de charge (rapport feuille/fruit);
– éviter les excès d’alimentation en eau (gestion

de l’irrigation);
– choix de cépages peu sensibles en situation à

risque;
– pour les cépages très sensibles au folletage des

extrémités des grappes (Cornalin et Humagne
rouge), la limitation de la récolte en coupant
les grappes par la moitié permet de réduire ce
problème.

� Recherche: des études sont en cours pour
mieux comprendre les causes et les facteurs
favorisant le folletage des grappes, ainsi que les
mécanismes physiologiques liés à cet accident.

Causes possibles Investigations complémentaires Moyens de lutte envisageables
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Trois stratégies principales s’offrent au viticulteur, en fonction de l’utilisation ou non d’herbicide racinaire:

� Stratégie sans herbicides racinaires
Uniquement des herbicides foliaires, de contact ou systémiques, plusieurs applications souvent nécessaires durant la saison.

� Stratégie incluant des herbicides racinaires
2a Avant le débourrement de la vigne (en début de saison): herbicide racinaire appliqué seul ou combiné à un herbicide foliaire, suivi,

selon les besoins, d’applications d’herbicides foliaires.
2b Après le débourrement de la vigne (en cours de saison): herbicide racinaire appliqué à dose réduite en milieu de saison, seul ou combiné

à un herbicide foliaire (mais au plus tard le 15 juin), précédé en début de saison d’une application d’herbicide foliaire et/ou racinaire,
également à dose réduite.

Ces stratégies peuvent être combinées sur une même parcelle. Par exemple: localisation d’un herbicide racinaire sous le rang et gestion de
l’interligne par des herbicides foliaires.
Le choix et la modalité d’application des herbicides doivent dans tous les cas viser à favoriser une flore naturelle temporaire en automne-hiver.

*Voir schéma décisionnel en page suivante.

Herbicide racinaire Herbicide racinaire et foliaire combiné Herbicide foliaire

Remarques sur les applications
Positionnement

Mars Avril Mai Juin Juillet Août

U
ni

qu
em

en
tf

ol
ia

ir
es

� Plusieurs applications nécessaires, selon le développement des adventices. Grande
flexibilité d’intervention contre les dicotylédones et les graminées annuelles en
cultures mi-hautes et hautes.

� Ne pas traiter les parties vertes de la vigne. La plus grande prudence est de mise
dans les jeunes vignes.

� Le glyphosate ne doit pas entrer en contact avec les plaies de taille durant les trois
semaines qui suivent la taille. Traitement jusqu’à fin août au plus tard. Ne pas utili-
ser dans les cultures basses (gobelets, cordons bas...).

� Les graminicides s’appliquent sur des foyers localisés.
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� Effectuer l’application en prédébourrement, soit avec l’herbicide racinaire pur, soit
combiné à un herbicide foliaire. Dans certains cas, une application antérieure de
foliaire est nécessaire pour éliminer les adventices présentes*.

� Une seule application en début de saison est souvent insuffisante seule, mais per-
met de retarder et de réduire le nombre d’applications foliaires durant la saison.

� Sur sol lourd, moins bonne efficacité car fixation par les argiles du sol.

� Technique peu respectueuse de l’environnement (augmente les risques d’érosion
et de résidus dans les eaux). L’application du dichlobénil et de la flumioxazine doit
avoir lieu au moins trois semaines avant le débourrement, mais au plus tard le
15 mars.
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� Application d’un herbicide racinaire fin mai/début juin, afin de maintenir le sol nu
durant l’été. Suffit généralement à contrôler efficacement les adventices jusqu’aux
vendanges.

� Les doses doivent être réduites en conséquence pour permettre à une végétation
hivernale de se développer en fin de saison.

� Un traitement antérieur est généralement nécessaire. Il peut être effectué soit avec
un herbicide foliaire, soit avec un racinaire à dose réduite (fractionnement) ou un
herbicide combiné. Ne pas dépasser les doses annuelles recommandées. L’applica-
tion de deux différents herbicides racinaires permet d’alterner les matières actives
en réduisant leurs doses respectives.

( )
*

*
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POSITIONNEMENT DES APPLICATIONS HERBICIDES

STRATÉGIES DE DÉSHERBAGE CHIMIQUE


